
LE CANARD

tour à l'dtat d'astre. reusement pour eux un grand lau se Malgré le fldau qui désolé en ce
-Ne bougeons pas et ai tendons ! trouvait là juste à point pour les re- moment la terre des Pharaons, les sa

fit Farandoul. eevoir, l'eau sans doute amortit leur vants s'émurent de cotte découverto
Viora et Niamsi-Niam repairurcnt chute, car on les vit reparaître à la et s'assemblèrent immédiatement. Ils

1uatro minutes après. lies passagers surface, nager un instant et bientôt délibérèrent pendant quirante-huit'
du minaret ne purent retenir un sou- prendre pied sur la rive. . heures sans pouvoir arriver à aucun
rire à la vue do sa mine épouvantée, Au moment où les hôtes lu mina- résultat sérieux. lice uns prétendaient
gnais les rires éclatèrent quanld on vit ret allaient donner cours à Icur Patis- fue l'hiéroglyphe était simplement
flue, malgré sa terreur. Niams. Niam ifaction il survini fun nouveau Nuet un 8 qui était là pour indiquer quo
avait profité de son passage involon- d'étonnîemaent; a cent mètres d'eux, la monid datait du huitième sièo..
taire dans lo firmament 1 our attra- sur la comète inconnu, des hommes D'autres soutenaint que ce signe
por la tatellite-marmite et le satolliite- venaient d'apparaître accourus au devait être la seconde lettre do l'al-
poule. Il résulta de ce rire qu'on le secours des Arnautes. phabet grec Bèta et que c'était la
manqua encore une fois. La désola- Et ces hommes portaient l'unilfor- lettrm initiale du nom de l'individu.
Lion do Niam-Niam redoubla, nais me rouge i reconnaissable de l'armée 'Tout cela .était plus ou moins piau-
quatres minutes après le harpon lfit anglaise ! sible, mais il restait à expliquer le
saisi par lui et les effort.s de nos alis Larandoul et Désolant se frottaient navire. Co vaisseau voguant en plei
l'amenèrent à teire aveu sa marmite, let yeux. ne prairie, en plein chatip ambar-

us poule et sa perslautrice, miy no. rassait tout la monde, et l'on sentait
ra Ma-Klakaavor. bien que cétait là le nSlud gordien

Le minaret comptait une habitan. = -- - do la question.
te de plus 1 Mido Klaknavor saa- On disouta encore pondant pI"-
Lant Farandoul die sa reconnaian sieure heures sans apporter de nou-

ce, celui-ci la renvoya à Niam-Nian NTR IL, 8 1 i 1,14,T 1883. velles lumières sur la sujet. A la fin,
son vdritable sauveur. .les savants dreintés, ahuris et n'en

Lues reines reurent lroideint ---- -- pouvant plus allaient se Féparer sans
cette nouvelle compagne ; elles ne1 Le casaun parait sou les xctacdi.. L'abon. avoir rien décidé, quand un tout jeu.
pouvaient oublier qlue c;6tait lux nient pa y abled'avaine. On tipen pasoda: ne homme (lui se trouvait là par ha..
Rlaknavor qu'elles devaient l'agré- bonnement pour moins d'un an. Nous le v sard et auquel on n'avait pas song
nsent de voyager dans I'azur sur un toi,, ,e mnis. du tout se leva et demanda la paro
astre bien stroiL.,Qu'ant à miss Fln- vingt par Ce de commission accordeA toute le " Messieurs, dit Il, je suis bien
ra. elle n'sait bouger et poussait du pisontie qui nous fera parvenir une liste de umcriade e voynt ls inq abonné& oit plus. jeune, il est, vrai, mais le crois poli-
oris de terreur, en voyant les hat atinonces: e rcza. mneîuuun, lo centin par voir vois donner la o f de l'énigmn'
un minaret, habitués maintenant à lign, ; chaque insardon mibséquene, cinq cenine qui vou

leursitatin, ournr sns ène parligne. Conuiitiotàs péciales pour les annonces vorus~ trnîbarravs. Les longues et
leur situation, tourner Plans gêne alu àn.%- termn. s7Zrieue t e it3a atsds
tour du monument. . rvr e deas vrinte , Mas". moeurs grecques et égyptiennes me

-Maintenant que la pêche aux mettent en état le vous renseigner de
satellites cet terminée, il s'agirait <e .iieeurs-'ropriassa la manièe la ,'î,s exacto sur laeuyt
dejener. Qu'en pensez-vous. mzesda Bolte 3z. No, s Ru te. T re. Iclui vous occupe en ce momlent. La
mes ? demanda, Farandoul au bont -... - momie que nous avons sous les yeux
d'un instant. est celle d'un riche marchand armé-

Niam-Nian allait répondre l Ars- BAToNs Ro puS nien , le 'aisseau qu'elle porte sur le
qu'un coup de lCu retentit ! Unite front en est la preuve, car vous le sea-
balle siila et vint 'aplatir à deux 'incident Mercier et venu cette vez, l'emblême du commerm a did de
pas de la reine noire Kaluinda, qui semtine rompre un peu la nionotonie tout temps un navire voguant toutes
sauta immédiatement sur son arc. désespérante qui règne dans notre voiles dehors. - " M ais, permettez

-les A mes es ! nous oublioui monde politique. jeune homme, fit un vieux grincheux
les Arnutes !r tn effet après larticle publié lun- enchanté de poser une objection, vous

c n effet les Arnaute, t a . <lerni'r dans la Mineismroc sous la ne nous <ites pas pourquoi on a placé
larpochd urs el tellaytas é signature le 31. t tonoré eorcier, la ce vaisseau au milieu d un champ '
la Pt-chte des autres tllites u co. répandit ds -" Attendez un ieu, j'y arrive. Les

Igootavaen imatiug,îlt atsLil-li.-tépadi dans le -..naret, avaient impatimmenta libéraux, la principaux maroltandi d'Athènes alin
du leur tour. Voyant à li lit qu' !am rue .. ibau, rur. e dnnerpau pel<a lietéiler
bord de l'astre on n'avait Pas l air longue d'une aune, s'abordgient tris- de donner un peu de liberté à leurs

telnlent et se tendant silenaieusement employds avrient l'ait entro eux mine
de songer à leur Fauvetage, le plu. .ain, ils réptLicnt les larnies-LuK convention : c'était de fermer lnbrs
in) atienît s'était rappelé par une yt et p o un ju d diablissements au coucher diu soleil.
balle au souvenir des habitants t yeux cl e phr se tombée un jour de Après cotte hour on uungddiait poh-

lit plulle <'un muusicien et restée c6- 0pè cet er n ndii oiminaret. . . lèlire : est. par " puis il n mur- nient tous les acheteurs qui se pre-
m erionr e ne tenait à les avoir pour inuraie qiat: naur sentaient et on les remettait au )on-cou'ertsw l adulpu 111 , u cilrin, o se quittant: on aurait dean iscof retailaIn-
oelpagnon. Pa'mrandoul p haur oule <li s'y attendre, il n'en fait jamais demain. Lcs chose' marchirent ainsi

réponse leur inontra que le iarp n d autres. " pendant des années et personne n en
t.it beaucoupt tropl court. Mais lA. Quant aux conservateurd le souri- souffrait. Malheureusonent il se trou
iaute de plus ni plus lurieux Qetlsit rt le plus narquois ornait leur béate va quelques commerçants à l'âme vé-
le fusil dc son caairade et envoya i"ure et ils étaient dans la plus grae- nale et sordide, dépourvus d'esprit et
une seconde balie a1 nos amh., de jubilation. de ceur qui ne craignirent pas de

-Diable 1 diable I s'écria '-rian- Mais la scène était bien autre- manquer à la i jurée et qlui se mi-
doul, voilà un satellite <lui va devenir nnt inni.ant d e b rent à ouvrir leurs magasins après

nant pour nous! .L est -trs ala-'telr. A peine le grand vi e l'heure convenue imposant ainsi à
roit par bonheur... et-il jetédurd. A pie d ve , ire leurs employés un véritable travail

-Quel astre étrange que le nôtre la elin ve su'il oupaires du x sur de bête de somme. Cette conduite
dit mélaneoliquement Désolant, coin- ble et tomba à la - ,ersn. On crut ignoble provoqua dans la grande vil-
me une troisièmeo balle s'aplatisant d'abord que 1- . l'avait tué: mais le d'Athenès un sentiment d'indigna.
devant lii, un astre fusillé par son non, il rouvrit mbialtt les deux yeux tien générale et on imagina toute es-
satellite 1 c'est exactement coteme pi i . -s pèe de choses pour punir les mis.-
la lune bombardait la terra, , qui lui restaient car il un avait per- rable qui s'e oraient rendues coua-

-Ben I core une balle . mau- du deux dans sa chute, et tendant la blos qu sea tai ent u
dits Amnautes ! si nous leur repon- main à son fidèle ami Prendergast il bics. Nous sommes probablement e
dits A leva las yeux vers le ciel et s'éeria présence d'un individu de zette espè-

ons .aeroi mon Dieu, je le savais 1 ae et en le momifiant on a voulu que
-Attendez I s'écria Désolant, no- Quoiqu'il en soit cet artile de la !es races futures lo reconnussent

tre satellite dévie de ma route .1 cha- qie'r' est une bonn c 'arce et nous comme uu traître et un imbéeile. Ca
que coup de fusil... La force du re- offrons à la vieee nos plus sincères vaitseau voguant au milieu d'une
cul rejette chaque fois les Arautes félicitations. Qu'elle en fass Eovent prairie indique en effet una chose im-
et leur échelle en arrière... Dans un
instant nous allons voir quelque s un comme cela et elle deviendra aussi possible, monstrueuse, absolument
is de curieux nous sommes intéressante que le Canard. dépourvue de bon senus et il est par-

pcu de larieux te ous o s e- faitement clair qu'on a voulu dési-
éloignés de la comète qui nous on- :* gner par là un do es ambitieux dont
traîne dans sou sillage et nos Arnau. . o nous avons parlé il y a un instant,
tes en tournant autour do nous se Lo heolra continue à faire des riQue ant 'es tro t qipoun in

trenuventi~ ~ pvommntbeuouapn taie e ictimen Eguceomete Quant à l'hiéroglyphe qui vous in-
trouauvent par moment beaucoup plus vae trbesnEypetdeeen- trigue tant c'est tout simplement un
rapprochés encor... leui coups de tames de victimes succombent tous B tournd à l'envers, ce qui en
fusil Witt les faire reculer jusqu'à la le jours. Les fossoyeurs ont une ru- lague greeque signifie égoïste, cupi-
zone d'itfraction il 1. -môte, ils bas. do besogne a remplir et pour simphi- d, et cela ne fait que confirmer ce
culein. a .1 tont. ur elle i... e e travail ils creusent d'immen- qe j'avanne ; Voilà essier 'e
NaLi.. t en 6&. aras ses trous dans lesquels on entasse lep que j'aac a ol messieurs, l'ex-

en o. .p. rrassés. eadavres ans pus d " plication la plus rationnelle et la plus
La prévision de D»&ohant ne tar- faisant la sean ins dornire n satisfaisante qu'il soit possible de

da pas à se réaliser. Les Arnautes ex- donner du probleme que vous avez à
continuant leur fusillade atteigni- cuvats de ce genre, on mit à nu résoudre.

ren tot l cupla ôn d'ttactondoux superbes momies admirable-
rent tout à coup la zône d'attraction ment conservécs. L'une avait au front Ce jeune érudit reprit son siège
de la comète... l'échelle à laquelle ils la chose la plus bizarre qu'il soit au milieu des applaudissements les
s'aecrochaient d'une main opéra un possible d'imaginer. Sur un fend qui plus enthousiates et on la nomma, sé-
mouvement de bascule et les lança simulait une ebarmante prairie, un anea tenante, membre de " l'Acadé-
dans l'espace.. -beau champ se détachait un navire mie royale des sciences.

Les habitants du minaret les vi- voguant à pleines voiles et portant en - On a immédiatement rédigé un
rent tourbillonner avec leur échelle, j poupe le signe hiéroglyphique sui- rapport qu'on a expédié dans toutes
0 mètres au moins de ohuto ! heu- vaut ; Ug ,les parties du monde et voilà pour-

'1
quoi nous avons pu donner les ron-
seignements <qui précèdent.

q:, ,*

En feuilletant l'autre soir gle vieux
bouquins tout poudreux, j'ai trouvé
dans un conte do Vervillo, je crois,
l'explication et l'origine de l'expres
sion si étrange que tlus ceux (lui me
lisent en ce moment out probable
ment entendue plus d'une fois: Avoir
un pied de uie:. Voici lo conte on
question dans toute sa naïveté :

Un ecclésiastique Pe chauffait le
jour de Noil au f ude la sacristie.
Cotme il trouvait le tenps long et
que son etomne avnit déjà deux ou
trois fois soné le déjeuner, il out
l'ingénieuse idée de faire griller du
boudin pendant qu'on dirait matines.
Il surveillait avec amour cette opé-
ration délicate, quand tout à coup
on vint l'avertir qu'il était temps
d'aller encenser. Mettant à la hâte
son boudin dans sa mallche il saisit
son encensoir . sortit pour faire son
devoir. Comme il avait, à peine ou le
temps de boutonner sa manche, il
arriva que dtes le mouvement, clin
se délia et le malheureux boudin tan.
ta au nez do l'ofliciant que l'eeld-
siastique affautd encensait cou-cien-
ciu-eumeiit. On voit d'ici I aspect que
présenta alors la figure le l'oiliciant,
qui ne savait plus à quel saint se
vouer. Unis hilarité gdudrale parcou
rut lus stalles du olreur comme une
couimiotiun ë:ectriîîue et le coupable
lui.même ne put y tenir.

Depuis cet évèniement à jamais
mémorable, quand on veut dire que
quelqu'un est couvert de honte et le
confusion, on dit qu'il a un pied de
nez

L ES .lO)G"TS,
L'esfant qui se tord sur sa couche
Hterrible, inlriiie. aveugle et sourd,
Sait déjà-dès le preumier jour-
Se lourrcr les doigts dans la bouche.

Quand les sept arnot bien sous,
La raison pousse-plante austère-
On le voit, trit.- et. J.uliîaire,
Se fourrer le doigt dtes le nez.

A viigt ans -tout le. cieur s'éveille,
Et, est la vie à pleins plumons,
On le voit, pour- fuir Ies sermonius,
Se fIurrer lu doigt dlamis l'of Cille.

Puis vient la mort, soiubre pa:age,
Mais avant d'entrer au oorceitil
Nul n'a imanqué - stupide oit sage-
Vo se fotrrer lo doigt dans l',il.

COUACS

Un jeune Anglais, .réeemnsent ar-
rivé à Paris, se prit de querelle dans
un cercle avrco un boulevardier qui se
pique de belles manières.

Le boulevardier voulant pousser
los ohosesjusqu'au bout, tira un gant
de sa poche et le jeta sur l'Anglais,
dont il effleura le menton.

Etonné, celui-ci demanda à ses
voisins la signifisation do cette Plan-
tomimno.

Quand on lui eut expliqué que lo
fait de jeter un gant équivalait à un
souflet, le jeune étranger s'assit, ôta
gravement une de ses bottines et la
lança dans le derrière de son adver-
saire.

Un brave maçon qui vient de per-
dre ua femme, est au désespoir. Il
veut exprimer sa douleur et a ten.
dress dans une épitaphe, mais e'est
inutilement que son marbrier lui a
proposé .

A ma ehère compagne...
"<A ma bien aimée..."

A mon épouse à jamais regrettéo,
etc , etc. "

Enfin, après avoir longtemps cher-
ohé :

- J'ai trouvé, dit-il en sanglotant;
mettes tout simplement:

" A ma veuve 1

Infusion de pensées sauvages sur
les femmlses :

Est.ee pour se croire toujours jeu-
[le que la fenme renonce aux vieilles
amitiés ?

Les l'amnes traitent d'impertinent
celui qui prétend les connaître et de
sot celui que ne les connait pas.

Le premier amour d'une femme
est une espérance, le dernier est un
long regret.

Las femmes ne s'estiment pas en
tre elles, parco qu'elles se connaissent
trop.

r'oavarice de certaines femmes est
si répugnante qu'alle ferait presque
une vertu de la folle dissipation et
du luxu de certaines autres.

Un mot-modeste, ultra modeste
-de Félicien David, dont on exdeu.
te de nouveau le Désert. Un jour il
prenait à part Caraguel, sou ami qui
m'a conté le trait.

Et gravement :
-J'ai quelque diiose à vois de-

Inauder.
-Quoi donc ?
-Répondez mnoi vrai, bien vrai...

Ai-je du talent ?
Et comme Caragnel se récriait:
-Non, ma parolo... j'ai besoin

que vous mue le disiez... car onfin, "je
wu l'ais plai ir mais c n'est pas as.
sez

O l'intelligence du public !
Le regretté archivisto <e la Conlé-

die-Française, M. Lon Gaillard, ie
racontait naguère, l'histoire suivante.
Il était asis a l'orchestre à côté d'un
spcutateur à la face paterne. Or un
jouait, ce soir-là,lc MisanthropC, et
pour finir, le Caprice. Le spectateur
à fau- paterne écoute saus broncher
tes cinq actes do lolière. Quand la
toile se lève sur le proverbe de blus-
>ei, il trahit néanmoins quelque éton-
finisent. Et se penchant vers son voi-

- blonwicur ?
-Eh bien, quiii, monsieur 7
-l'oitrmytot dun t'ils ont chaa-

gd rie estuaes ?

Le inlaileurcux avait cru <lue c'é-
tait la même pièce qui continuait !

L président Ruse, académicien,
était, aussi avare que spirituel. En
janvier 1701, il se mouruit, et, se
voyant entouré d'ecclésiastiques qui
lui promettaiCnt les prières les plus
ferventes pour le repos de son àme, il
fit appeler sa femme, qui avait la
présence d'e-prit de pleurer, et lui
dit :

-Ma chère amie, si ces messieurs
cin i'enterrant, vous offront des priè.
ras pour me tirer du purgatoire, d-
pargnez-vous cette dépense.là : j'at-
tendrai, je ferai mon temps.

Le témoignage ai-dessus vient d'un
respectable cultivateur dont la filin
était très souffrante depuis sept ou
huit ans. Elle n'avait obtenu aucun
soulagement avant de prendre les
Amers do Houblon. Elle jouit main-
tenant d'une excellente santé et est
aussi bien que qui que ce soit. Nous
vendons beaucoup de oes Amers et
ils font des cures remarquables.

W. H. Bihop & Lic.

Un de ces poètes, grands enthou-
siastes de leurs productions, apporta
à Piron un gros eahier de vers en le
priant de l'examiner et de noter d'u-
no croix les endroits faibles. Quel-
ques jours après, Piron lui rendit son
manuscrit.

-Quoi I monsieur, point de croix?
s'écria notre poète avec joie et satis.
faction.

-Point du croix, non, reprit l'au-
teur do la itr-oitmaie: vouliez-vous
d o quo je fise de votre ouvrage un
cimetière?

Voyez l'annonce de La GAUD1UOl
sur notre quatrième page. '


